Réunion du groupe « Quelle est notre inquiétude du monde ? » 
du mardi 16 septembre 2025

Compte-Rendu succinct (rédacteur P. Raffa + Hervé Le Blais),
Lieu : La Fabrique à Paroles,
Participants : Sylvie, Catherine, Patricia, Isabelle, Jean-Claude, Hervé, Denis, Claude, Pierre,
Thème ; « Face à notre inquiétude du monde, la crise climatique, la disparition du vivant, la montée des inégalités sociales et des guerres, …dûes au système dont nous sommes partie prenante, comment vivre nos contradictions ? »

Après un tour de table de présentation, les participants ont décrit les actes qui pouvaient être en contradictions avec leurs idées et la manière dont ils appréhendaient ces paradoxes.

Ci-dessous, en vrac, les points abordés et les réflexions entamées :
1. Les actes qui sont en contradiction :

· Prendre l'avion pour aller travailler loin, pour voir de la famille, se promener
· Chercher des solutions alternatives mais qui sont souvent onéreuses, voire impossibles (train, bateau)
· Changer de travail, est-ce possible ?
· Renoncer à voir la famille, ou alors c'est elle qui vient ?
· Utiliser des transports en commun : il faudrait qu’ils soient plus développés et réellement accessibles à tous, dans les villes mais aussi à la campagne (covoiturage, auto-partage…)
· Consommer des produits en plastique, boycotter le plastique est tout simplement impossible,

2. Ma manière de les vivre :

· Un sentiment de culpabilité et d’impuissance face à des actes pour lesquels nous n’avons pas vraiment le choix, pour faire face aux nécessités de la vie, se loger, se nourrir, élever des enfants, communiquer (connexions numériques, IA… ), face aux inégalités sociales qui aggravent le fossé entre ceux qui ont les moyens de s’adapter et les autres.
· Je survis avec mes paradoxes (ça me désespère) mais les affronter avec conscience est une action importante.
· Idées de compenser un acte « paradoxal » par une action « vertueuse »,

· La foi religieuse me permet de garder le moral et de croire en l'avenir,

· Je fais mon possible en me posant la question de l'utilité de mes actions, même petites, acheter du bio, ne pas aller au supermarché, prendre mon vélo…qui mises ensemble deviennent grandes (le colibri !), mais est ce que ça change vraiment les choses sur le fond ?
· Je crois à la puissance du collectif : 

· Partager mes idées avec les autres, je crois en l'intelligence collective, donner du sens à nos angoisses, ne pas rester seul

· Le partage intergénérationnel, jeunes, moins jeunes, vieux, carrément vieux !
· Boycott des produits nocifs, des services inutiles et toxiques, gros consommateurs d’énergie et de ressources (cf. Mac Do, fast fashion, Amazon, ChatGPT) 

· Je m'investis dans des associations luttant contre la précarité, pour la culture, pour le bien vivre ensemble, 
· Militer, agir avec les mouvements « bloquons tous », « indignons-nous », relancer les cahiers de doléances, 

· Créer des moments de rassemblements festifs pour se faire du bien, créer des liens et fortifier l’espoir et le courage.

· Il faut d'avantage communiquer sur les actions positives : Le progrès technique peut parfois permettre de s’en sortir ex. résorption du trou dans la couche d'ozone  (parce que les industriels n’ont pas perdu d’argent dans ce changement) 
· Et défendre toutes celles qui participent au bien commun : création de la SS en 46, achats par les communes de terres pour l’installation de jeunes agriculteurs bios (cf. Terre de Liens), et les innovations qui sont utiles (covoiturage), en initier, création d’un média local (en plus du Canard Réfractaire) pour diffuser des infos et des liens utiles.
· Je fais confiance aux jeunes (soulève la question de la responsabilité que notre génération leur transfert), et je suis très inquiet pour eux, ils ont besoin d’être soutenus par leurs ainés.
